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Stop aux Violences, pour
Elles, avec Vous

RAPPORT DE LA FORMATION DES FEMMES JOURNALISTES
DIRIGEANTES DE MÉDIAS

Le jeudi 16 janvier 2024, s'est tenue la formation des femmes journalistes, plus
particulièrement les dirigeantes des médias, à l'hôtel Azuria. Cette formation a été
organisée par l'Association IYAWO avec l’appui financier de l’Ambassade de France au
Togo, dans le but de renforcer les compétences des dirigeantes de médias et de les
sensibiliser sur les Violences Basées sur le Genre (VBG). Cette initiative a également
bénéficié du soutien des ministères de l'Action Sociale et des Droits de l'Homme.

La formation a débuté par les mots de bienvenue de la Présidente de l’Association
IYAWO, Mme Elisabeth APAMPA qui est aussi femme de média.  <<En tant que
journalistes, notre mission est d'éduquer, d'éveiller les consciences et de sensibiliser et
justement pour mieux le faire, surtout sur les sujets de violence basés sur le genre, nous
avons, à travers l'association lyawo pensé qu'il fallait doter les femmes journalistes
d'outils et de compétences pour aborder les questions de VBG avec professionnalisme et
empathie » a-t-elle déclaré.

Selon Frédéric Tsatsu, Président du CDP Togo - France, cette formation revêt une
importance particulière dans notre lutte collective pour l'égalité des genres et la défense
des droits humains.

<<Nous savons que les femmes journalistes sont en première ligne lorsqu'il s'agit de
rendre compte des injustices. Leur rôle est fondamental pour briser le silence qui
entoure ces violences, changer les mentalités et inspirer des actions concrètes», a-t-il
expliqué.

Pour M OUBO, cellule focale genre et droits de l'homme du ministère des droits de
l’homme : «La dénonciation et la prise en charge des cas de violence demeurent une
préoccupation majeure pour les différents acteurs. Face à cette problématique, les
médias ont un rôle important à jouer dans la sensibilisation des différents acteurs
publiques ou cibles pour une matérialisation plus effective et efficiente des politiques de
genre, de respect et de protection des droits de l'homme »



MODULE 1 : COMPRENDRE LES VIOLENCES BASÉES SUR LE GENRE
Formatrice : Mme Akouvi HANKOU, représentante de COFET Togo 

La violence basée sur le genre (VBG) désigne toute forme de violence exercée sur une
personne ou un groupe en raison de son sexe et de son genre. Il existe une différence
entre le sexe et le genre.

Le sexe : est naturel, biologique et physique ; il est lié aux parties intimes et aux
caractères d’une personne.
Le genre : est sociologique et a des rapports avec la société.

Les sources des VBG :
La supériorité
Les stéréotypes
Les normes sociales
Le patriarcat

Les facteurs aggravants des VBG :
La dépendance économique
L’exploitation sexuelle
Le mariage forcé

Les allocutions ont continué avec l’intervention de Mme Cécile Blomme, representente
de l’ambassade de France au Togo. Pour elle, les violences basées sur le genre est
intolérable. 

<<La lutte contre toutes les formes de violences est une condition indispensable au
développement, à la construction de sociétés inclusives et à la paix durable. Dans le
cadre de sa diplomatie féministe, la France combat toutes les formes de violences contre
les femmes et les filles, y compris en ligne et facilitée par les nouvelles technologies, et
celles qui visent les activistes journalistes organisations féministes>> a-t-elle déclaré. 

La session a été officiellement lancée par Philippe Yodo (Inspecteur des services du
ministère de l'action sociale), qui a souligné que les violences basées sur le genre
plongent leurs racines dans les coutumes et traditions, fortement enracinées dans nos
communautés.
<< Aucune initiative ne sera donc de trop dans la guerre totale, qui devra être poursuivie
contre ce phénomène d'un autre âge. Et la formation des femmes journalistes pour
s'impliquer, corps et âme, dans ce noble combat contre les VBG nous paraît une
innovation majeure, méritant tout le soutien du gouvernement, à travers le ministère de
la Fondation sociale de la Solidarité, la promotion de la femme >>, a dit M. Yodo



Le harcèlement en milieu professionnel
Le silence et le rejet de la victime
L’inceste
L’ignorance et le manque d’information
Les coutumes
La religion

Quelques types de violences :
Violence économique 
Violence psychologique : intimidations envers les femmes
Violence verbale : chantages, insultes
Violence physique : blessures, coups
Violence faite aux femmes âgées (souvent considérées comme des sorcières)
Violence faite aux filles cherchant un emploi, conditionnée par des demandes
inappropriées de la part des employeurs.
Violence aux femmes handicapées…

Le rôle des journalistes :
Sonner l'alerte
Surveiller et dénoncer
Briser le silence
Collaborer avec les ONG
Éviter la discrimination
Mener des plaidoyers
Créer des programmes éducatifs dénonçant les VBG

Remarque : La place de la religion dans les violences basées sur le genre est une source
importante à prendre en compte.

MODULE 2 : APPROCHE ÉTHIQUE ET SENSIBILISATION DU GENRE DANS
LA COUVERTURE DES VBG
Formatrice : EKINA MAG

Les violences basées sur le genre représentent un danger pour l’égalité des droits et
affectent non seulement les victimes, mais aussi leurs familles. Elle définit les VBG
comme tout acte préjudiciable perpétré contre une personne.

Les obstacles à la couverture médiatique des VBG :
Faible sensibilisation : les médias traditionnels accordent peu d’attention aux sujets
liés aux VBG
Manque de suivi
Manque d’innovation dans les médias



Manque de suivi
Manque d’innovation dans les médias
Émergence des journalistes

Les bonnes pratiques à adopter pour intégrer les VBG :
Respecter et préserver l’identité des survivants
Utiliser des langages inclusifs
Sensibilisation culturelle tout en respectant les droits humains
Choisir les bons questionnaires
Utiliser des images respectueuses des femmes
Considérer les avis des experts et maîtriser les sujets liés aux VBG
Informer de manière responsable

Les défis à surmonter lors de la couverture des VBG :
Silence culturel : les sujets liés aux VBG restent souvent tabous dans notre société
Manque de formation
Insécurité

Recommandations pour une meilleure couverture des VBG :
Formation et sensibilisation continue
Participation à des ateliers
Lire des reportages sur la question
Élaborer des protocoles et des lignes directrices pour les émissions sur les VBG
Promouvoir un leadership inclusif dans les rédactions
Solliciter l’accompagnement des ministères
Former les équipes de rédaction à la prise de décisions sur les VBG

Remarque : Le plus grand problème rencontré sur le terrain est le silence des victimes.

MODULE 3 : LES RUBRIQUES ET ACTIONS DURABLES EN FAVEUR DES
FEMMES ET DES VBG
Formatrice : Afrikelles

Il est important de souligner que les hommes n'ont pas d'excuses lors des rendez-vous
d’interviews, mais les femmes en ont souvent. Cela démontre une faiblesse dans notre
engagement.

Stratégies pour intégrer une approche genre dans les actions des médias :
Formation sur l’égalité des genres
Ateliers de déconstruction des stéréotypes
Directives dans les équipes
Équilibrer les sources en intégrant les femmes
Évaluation des programmes



Définir des partenariats
Collaboration avec des associations sur des projets liés aux VBG
Porter la voix des OSC

Pourquoi intégrer le genre dans nos rédactions ?
Pour la visibilité
Pour comprendre la source des problèmes liés aux VBG

Comment créer des rubriques dédiées aux femmes et aux VBG ?
Avoir des initiatives
Faire un planning
Impacter l’auditoire
Lister des thématiques à aborder
Faire la reconstitution des faits
Mettre en valeur les femmes des médias

Remarque : Nous devons soutenir des organisations comme IYAWO et autres dans leur
engagement. 

MODULE 4 : STRATÉGIE MÉDIATIQUE POUR SENSIBILISER ET IMPACTER
Formateur : M. Late Lawson, multimédia

Pour produire des articles, podcasts et émissions percutants sur les VBG, amplifier les
messages via les réseaux sociaux et mesurer l'impact des contenus, il est essentiel de
démocratiser nos contenus en appelant les choses par leur nom, ce qui permettra au
public de comprendre et d’être curieux.
Pour lancer un podcast, il nous faut :

Se fixer des objectifs
Définir les critères
Travailler sur la cible et l’étudier



Remarque : Ce qui importe le plus, c’est le son, le lieu et la décoration. Nous devons être
multitâches et capables de tout faire nous-mêmes, si possible. La monétisation des
comptes est également très importante et il est conseillé de créer son compte dans la
diaspora pour avoir des revenus.

Plaidoyer pour l'intégration des journalistes engagées dans la
lutte contre les VBG dans les actions futures du Ministère de
l'Action Sociale

Recommandations :

1. Le Ministère pourrait les inclure dans les projets de sensibilisation et dans la production
de contenus médiatiques relatifs aux VBG. Ce réseau pourrait être un outil pour partager
des bonnes pratiques, organiser des formations continues et participer activement à la
lutte contre les VBG dans la société.

2. Promouvoir un quota féminin dans les actions médiatiques futures : En incluant ces
journalistes dans vos initiatives, le ministère contribuerait à garantir une représentation
plus équitable des femmes dans les médias.

1. Promouvoir un journalisme responsable et éthique
Les journalistes doivent s’engager à utiliser un langage respectueux et non
stéréotypé lorsqu’ils traitent des questions de VBG. Donner une voix aux survivant-es
de VBG sans les victimiser, tout en respectant leur confidentialité et leur dignité.
Adopter une approche éthique, notamment en s'assurant que les informations
transmises sont vérifiées, équilibrées et non préjudiciables à la personne ou au
groupe concerné. 

2. Former et sensibiliser en continu
Les journalistes doivent participer régulièrement à des formations sur les VBG pour
actualiser leurs connaissances, les nouvelles législations et les meilleures pratiques.
La compréhension des contextes sociaux, culturels et juridiques autour des VBG doit
être continuellement renforcée.
Intégrer les questions de VBG dans les cursus de formation des journalistes, afin que
les nouveaux journalistes soient préparés à couvrir ces sujets de manière appropriée
et réfléchie.
Encourager les journalistes à donner une couverture positive à des initiatives de
prévention et à des histoires inspirantes de survie, afin de changer la narration
dominante souvent centrée sur les victimes et la douleur.

3. Encourager la parité dans la rédaction des médias
Assurer une plus grande représentativité féminine dans les rédactions, notamment
dans les rôles de leadership. Cela permet non seulement une meilleure
compréhension des enjeux des VBG, mais aussi un traitement médiatique plus
sensible et pertinent.

Recommandations globales

Nous plaidons respectueusement pour que le Ministère de l’Action Sociale considère ce
groupe de journalistes formé par IYAWO comme des partenaires clés dans la lutte
contre les VBG, et à les intégrer dans les actions futures du ministère.



Veiller à la parité et à la diversité dans la production de contenus liés aux VBG, afin de
refléter les différentes perspectives et de toucher une audience plus large et plus
inclusive.

4. Promouvoir une couverture multidimensionnelle des VBG
Ne pas se limiter à couvrir les cas de violences, mais aussi aborder les causes
profondes des VBG, telles que les inégalités de pouvoir, les normes de genre et les
stéréotypes sexistes. Cela permettrait de sensibiliser le public sur les racines sociales,
économiques et culturelles des violences.
L’approche journalistique devrait inclure des articles d’opinion, des reportages
d’investigation, des analyses politiques et des discussions sur les politiques publiques
relatives aux VBG.

5. Renforcer la collaboration avec les Acteurs Clés
Les journalistes doivent collaborer avec les ONG, les organisations de défense des
droits humains, les autorités locales, les experts en genre et les survivants pour
garantir une couverture complète et éclairée des VBG.

6. Utiliser les médias numériques 
Le journalisme doit s’adapter à l'ère numérique en exploitant les réseaux sociaux, les
blogs et les podcasts pour partager des informations sur les VBG de manière plus
interactive et engageante. 
L'utilisation de vidéos, d'articles en ligne, de webinaires et d'autres contenus
numériques offre une excellente opportunité d’élargir la discussion et d’impliquer
activement la communauté dans la lutte contre les VBG.

7. Favoriser l’accès à l’information pour les survivant-es de VBG
Les médias doivent être un canal d’information fiable et accessible pour les victimes
de VBG. Assurer une large diffusion des ressources et des numéros d’urgence locaux
(lignes d’assistance, associations, services de santé) est essentiel pour aider les
survivants à accéder à des services d’aide immédiats.
Les journalistes doivent également s'assurer que les messages de prévention, les
informations sur les droits des victimes et les solutions juridiques sont bien compris
par la population cible.

8. Mener des campagnes de plaidoyer et de sensibilisation à long terme

9. Évaluer l'impact des médias sur les VBG
Il est important que les médias mesurent l'impact de leurs couvertures sur les VBG. 
Encourager les médias à surveiller et à ajuster leur contenu en fonction de l'impact
observé, tout en restant ouverts aux retours de la communauté.
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Créons de l’impact,
innovons par l’excellence


